
Le jeune espoir du tennis cana-
dien, Denis Shapovalov, 18 ans, a
créé une énorme surprise jeudi
soir à Montréal en privant
l’Espagnol Rafael Nadal des
quarts de finale pour lesquels
Roger Federer et Alexander
Zverev sont les favoris. Alors que
la nuit était bien avancée sur l’ag-
glomération montréalaise, un
jeune gaucher, casquette blanche
à l’envers, a fait tomber son idole,
l’Espagnol Rafael Nadal, dans un
match fou. Le Majorquin qui n’était
plus qu’à deux victoires pour espé-

rer redevenir lundi numéro un
mondial, a pourtant fait un bon
match mais Shapovalov réussis-
sait des coups improbables. Le
Canadien s’est donc offert un quart
de finale, son premier dans un
tournoi de l’ATP, en battant la tête
de série numéro un en trois sets 4-
6, 6-4 et 7-6 (7/4). Sans complexe,
comme la veille quand il avait déjà
battu une autre de ses idoles,
l’Argentin Juan Martin Del Potro, le
Canadien a livré une partie pleine
de culot pour un joueur pointant au
143e rang mondial mais assuré de

faire un bond de plus de 20 places.
«Merci, merci à tous, c’est dur de
parler maintenant. Je n’aurais pas

pu le faire sans vous», a-t-il lancé
à la foule en délire au micro du
stade à peine le match terminé. 
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OMNISPORTS

Le sport universitaire algérien prendra part aux 29es
Universiades qui se tiendront du 19 au 30 août à Taipei
(Chine Taipei) avec 34 athlètes, répartis sur trois disciplines
individuelles et avec l’ambition de «réussir de belles presta-
tions pour honorer les couleurs nationales», a-t-on indiqué à
la Fédération algérienne du sport universitaire (FASU). A cet

événement multidisciplinaire dédié aux athlètes universi-
taires du monde entier, l’Algérie a choisi de se présenter en
athlétisme avec 16 sportifs dont trois filles, en judo avec 12
athlètes dont six filles et en natation avec six nageurs dont
deux filles. «Ce choix a été fait en tenant compte de plu-
sieurs paramètres, dont la forme actuelle des athlètes.»

VOLLEY-BALL - CHAMPIONNAT
D’AFRIQUE DES NATIONS

FÉMININ 2017

La sélection
nationale
en stage
à Béjaïa 

La sélection nationale seniors de volley-
ball (dames) poursuit son stage de prépara-
tion qu’elle effectue depuis lundi à la salle
OPOW de Béjaïa en prévision du prochain
Championnat d’Afrique des nations, prévu du
7 au 14 octobre à Yaoundé (Cameroun), a
indiqué jeudi la Fédération algérienne
(FAVB). Le sélectionneur national Tennoun
Nabil a fait appel à 20 volleyeuses pour ce
regroupement. Il s’agit de Bourihane Celia,
Ayadi Chanez, Kasri Melissa, Hammouche
Nawel, Achour Dallel Marwa, Guimour Zahra,
Rabah Mazari Bakhta, Benmokhtar Chahla,
Ait Oumghar Nadira, Chettout Kahina,
Bensalem Fatm Zohra, Bounser Kahina, Atzi
Latifa, Abderrahim Yasmine, Sadi Amira, Dali
Wissam, Brahmi Fahima, Bendjelili Kahina,
Bendahmane Laaldja et Zaidi Amel. 

HANDBALL -
CHAMPIONNAT

DU MONDE DES U19
DE GÉORGIE

Première victoire
de l’Algérie face
au Chili (33-32) 

La sélection algérienne de handball des
moins de 19 ans (garçons) a remporté, ven-
dredi à Tbilissi, sa première victoire au
Championnat du monde de la catégorie qui
se déroule en Géorgie, en s’imposant devant
la sélection chilienne sur le score de 33-32
(mi-temps : 19-19), en match comptant pour
la 3e journée du groupe B. 

Les jeunes verts avaient concédé deux
défaites lors de la première et deuxième
journée, respectivement, face à la Géorgie
(28 à 24) et face à l’Allemagne (37 à 19). 

Le sept algérien disputera samedi sa
quatrième rencontre du Mondial-2017 face à
l’Islande (13h heure algérienne). 

Les quatre premiers de chaque poule se
qualifieront pour les huitièmes de finale du
tournoi.

ITF WOMENS MIDDELKERKE

L’Algérienne Ines
Ibbou dans la liste

d’attente 
La tenniswoman algérienne Inès Ibbou

(1114e), qui s’est portée candidate pour parti-
ciper au tournoi international (ITF Womens
Middelkerke), prévu du 27 août au 2 sep-
tembre en Belgique, se trouve dans le 16e

rang de la liste d’attente qui compte 187 can-
didates. 

Cette compétition, destinée uniquement
aux dames, est dotée d’un prize-money de
15 000 dollars. 

L’Algérienne reste sur un parcours «hono-
rable» réalisé lors des deux tournois interna-
tionaux de Knokke Zoute ladies Open
(15 000 $) et Iris ladies trophy (15 000 $) dis-
putés au mois de juillet en Belgique où elle
avait atteint respectivement le premier tour et
les quarts de finale des tableaux finaux.

l Cette fois c’est la fin: le relais 4x100 m
samedi est la dernière occasion d’admirer la
légende du sprint Usain Bolt, qui tirera sa
révérence à l’issue des Mondiaux-2017. 

Le stade olympique de Londres va vivre un
moment d’histoire avec l’ultime course du plus
grand sprinteur de tous les temps avant sa
retraite. Après avoir quitté la scène sur le plan
individuel sur une troisième place frustrante en

finale du 100 m, remportée samedi dernier par
le vétéran américain Justin Gatlin (35 ans), le
monument de l’athlétisme (30 ans) va tenter
cette fois de soigner sa sortie et de réussir ses
adieux en portant à 12 son record de titres gla-
nés en Championnats du monde. 

La tâche qui attend Bolt et ses compagnons
jamaïcains ne sera pourtant pas des plus
simples. Les Américains, emmenés par Gatlin

et son jeune et ambitieux dauphin Christian
Coleman (21 ans), meilleur performeur mondial
de 2017 (9 sec 82), seront compliqués à aller
chercher. De retour au sommet du sprint, les
Etats-Unis seront particulièrement motivés
pour mettre un terme à la domination sans par-
tage de la Jamaïque sur le relais 4x100 m
depuis les Mondiaux-2009 et refermer ainsi
pour de bon l’ère Bolt. 

L’Algérien Abderrahmane Anou a été éliminé dès les séries de
l’épreuve du 1 500 m des Championnats du monde d’athlétisme 2017,
jeudi soir au stade olympique de Londres. Engagé dans la première
série qui a été remportée par le Kényan Elijah Motonei Manangoi
(3:45.93), l’athlète algérien s’est classé à la 12e place avec un temps de

3:47.38. Les six premiers de chaque série ainsi que les six chronos les
plus rapides se sont qualifiés pour les demi-finales. 

Pour rappel, Anou, qui n’a pas réalisé les minima du 1 500 m pour
la participation aux Championnats du monde de Londres, avait été
repêché par la Fédération internationale d’athlétisme.

TENNIS - MONTRÉAL

Un Canadien de 18 ans fait tomber Nadal

L’Algérien Anou échoue aux séries du 1 500m

CHAMPIONNATS DU MONDE D’ATHLÉTISME DE LONDRES 2017

Usain Bolt, clap de fin

Le Soir d’Algérie : Avez-vous toujours
été un entraîneur de sportifs handicapés ?

Ahcène Bouteldja : Non, j’ai obtenu mon
diplôme d’entraîneur en 1990, mais j’avais
débuté ma carrière en 1987 à l’IR Hussein-
Dey, avec les valides, bien sûr. Ce n’est qu’en
1992 que j’ai commencé à me spécialiser pour
entraîner des handicapés. 

A l’époque, on avait formé une équipe de
trois athlètes à l’IRHD et on avait raflé la pre-
mière place dans les Championnats d’Algérie.
Jusqu’en 1996, j’étais donc le coach des
valides et des handicapés à l’IRHD et c’est au
cours de cette année que j’ai été sollicité par
un club koweïtien

Que vous aviez refusé dans un premier
temps...

Oui, je n’avais pas vraiment envie de quitter
le pays mais comme les Koweïtiens insistaient
et que j’avais un problème avec la Fédération
algérienne, j’ai quitté le pays pour le Koweït.

Où vous êtes resté six ans et demi ?
J’ai travaillé au Koweït pendant six ans et

demi, cinq ans avec les handicapés et une
année et demie avec des valides.

Avec quel palmarès ?
J’ai obtenu quatre médailles de bronze aux

Championnats du monde de Birmingham en
1998 et deux de bronze également aux JO
paralympiques de Sidney en 2000.

Est-ce que vous entraînez un sportif vali-
de et un handicapé de la même façon ?

Non, il y a une différence. Mais je vais vous
dire quelque chose que certains hésitent à
affirmer, mais que moi je n’ai pas honte de le
penser. 

Il est vrai que les résultats sont moins diffi-
ciles à obtenir avec des handicapés.

Et pourquoi ?
Parce que chez les valides, par exemple, il

n’y a qu’une seule épreuve sur le 100 m ou le
200 m. 

Alors que chez les handicapés, il y a plu-
sieurs épreuves sur une même distance ce qui
augmente les chances de victoire. Maintenant,
je dois préciser que pour être un bon entraî-
neur chez les handicapés, il faut d’abord l’être
chez les valides, parce que c’est très difficile
de diriger un non-valide.

Et en quoi consiste la difficulté ?
Chez un athlète normal, on adopte une

technique et cela suffit. 
Mais chez le handicapé, il faut adopter la

technique au handicap. Par conséquent, il faut
identifier le handicap et lui apporter la meilleure
façon de s’entraîner.

Quel est le handicap le plus difficile à
gérer ?

Tous les handicaps sont difficiles à gérer
parce que chacun a sa spécificité et sa difficul-
té. Mais je dirais que les plus faciles ce sont les
non-voyants parce qu’à part la vue, ils sont
pratiquement au niveau des valides.

Avez-vous plus de facilité à entraîner
des handicapés au Qatar ?

Le problème dans ce pays c’est qu’il est dif-
ficile d’avoir de tels athlètes, soit parce qu’ils
ont honte de leur handicap soit parce qu’ils
sont issus d’une famille princière et que cette
dernière ne tient pas à exposer un membre
considéré comme une mauvaise image. Au
dernier Championnat du monde à Londres, j’ai
obtenu une médaille d’or.

Et elle aurait dû faire la fierté du Qatar ?
Bien sûr, et surtout à l’heure actuelle où le

Qatar est isolé par des pays voisins. D’ailleurs,

lors de ce Championnat du monde, le Qatar
s’est classé 4e pays arabe derrière la Tunisie
et l’Algérie et nous avons accroché la 38e
place. Et comme on a battu l’Egypte, c’est dire
que les Qataris étaient encore plus fiers vu que
ce pays fait partie de cette coalition qui s’est
opposée au Qatar. 

Et comme on a fait mieux que tous les
autres pays du Golfe, cette médaille d’or a eu
un impact très positif.

Au Qatar, vous gagnez certainement
plus que si vous exerciez en Algérie ?

C’est évident, mais sincèrement, à chaque
fois que je participe à l’ouverture de Jeux para-
lympiques avec le Qatar, j’ai les larmes aux
yeux, parce que j’aurais aimé le faire avec mon
pays, l’Algérie.

Rien ne vous empêche de revenir au
pays...

Je ne peux pas le faire d’abord parce que
j’ai été rejeté par la fédération de mon pays et
qu’en Algérie, on n’aime pas la compétence.
Ensuite, au niveau du salaire, je ne pourrais
jamais toucher ce que je perçois chez les
Qataris. 

Enfin, depuis le temps que je vis là-bas, j’ai
des enfants qui y sont scolarisés et le change-
ment poserait un problème.

Propos recuillis par Hassan Boukacem

AHCÈNE BOUTELDJA (ENTRAÎNEUR DE L’EN DU QATAR PARALYMPIQUE) :

«Il est plus difficile d’entraîner
un handicapé»

JEUX MONDIAUX UNIVERSITAIRES

L’Algérie présente avec 34 athlètes à Taipei 

PALMARÈS
En tant qu’entraîneur, Ahcène Bouteldja

totalise 224 médailles obtenues par les ath-
lètes valides et handicapés qu’il a dirigés :

- 96 médailles d’or
- 75 médailles d’argent
- 53 médailles de bronze
Ses athlètes ont également battu des

records répartis comme suit :
- 6 records du monde
- 2 records du monde paralympiques
- 8 records d’Afrique
- 6 records asiatiques
- 10 records du Golfe
- 17 records nationaux

l Entraîneur d’athlétisme, Ahcène Bouteldja s’était spécialisé dans le sport pour handi-
capés et avait débuté à l’IRHD et dirige l’EN d’Algérie avec succès. Puis, il est allé exercer ses
compétences dans le Golfe, au Koweït puis au Qatar où il dirige actuellement la sélection
handisport de ce pays avec laquelle il vient de remporter une médaille d’or au Championnat
du monde de Londres. Et qui s’ajoute à son fabuleux palmarès de 224 médailles (v. encadré).


